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La croissance économique est instable : à des périodes de croissance soutenue (………………………), succèdent des périodes de forts ……………………………. voire de recul de l’activité productive pendant une période plus ou moins longue (………………………….. ou ………………………). La récession survient lorsque la croissance économique est négative pendant au moins six mois consécutifs. Lorsque la baisse de la production se prolonge, par exemple sur plusieurs années, on assiste à un phénomène de dépression économique. Au sens strict, le terme de « …………….. » désigne le point de retournement à la baisse de l’activité économique ; au sens large, il désigne l’ensemble de la période au cours de laquelle l’activité est déprimée, le chômage élevé, etc. ; la crise se termine alors grâce à la « …………………. ». 



On appelle fluctuations économiques l’ensemble des …………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………



C’est l’économiste J. A. SCHUMPETR qui dans « Business cycles », (Les cycles des affaires) paru en 1939 va classifier les cycles.  Il prétend que 3 cycles se superposent et expliquent pour l’essentiel l’évolution de la conjoncture.



Les cycles courts mineurs, dits aussi cycles de Kitchin (nom du statisticien J. Kitchin qui les a mis en évidence en 1923). Ces cycles durent ……………. ans. Ils sont dus aux variations ………………………………………. En période de croissance, les entreprises augmentent / réduisent leur production pour répondre à la demande mais elles constituent aussi des stocks /déstockent. En période de récession, elles augmentent / réduisent leur production et déstockent, ce déstockage accentue le ralentissement de l’activité dans la mesure où la baisse de la production est amplifiée / réduite.


Les cycles moyens, également appelés cycles des affaires ou cycles Juglar ont été mis en évidence par l’économiste français Clément Juglar en 1862. Essentiellement liés aux variations de ……………………………………, ils ont une durée de ……………………………. ans et comportent quatre phases : expansion, crise, récession et/ou dépression, et reprise.



Enfin, le statisticien N.Kondratiev va mettre  en évidence en 1926 l’existence de cycles longs d’une périodicité de 40 à 60 ans, qui présentent une phase ascendante pendant laquelle, les prix, la production et l’emploi augmentent et une phase descendante pendant laquelle ces indicateurs baissent. Pour Schumpeter, chaque cycle s’explique par l’introduction …………………………………… qui apparaissent par ………………………………..… et entraînant dans un premier temps une phase d’expansion. Mais une fois ces innovations diffusées dans l’ensemble de l’économie leur effet dynamique s’épuise et on entre dans une phase de ralentissement prolongé jusqu’à ce que de nouvelles innovations apparaissent.
I. LES CHOCS DE DEMANDE À L’ORIGINE DES FLUCTUATIONS ECONOMIQUES OU LES EFFETS DES VARIATIONS DE LA DEMANDE GLOBALE SUR LES FLUCTUATIONS
Introduction : Qu’est-ce qu’un choc de demande ?

Un choc de demande désigne une variation imprévue de la demande agrégée (globale) alors même que ………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Si la demande globale augmente ou baisse suite à une baisse ou une hausse des prix, il ne s’agit pas d’un choc de demande.

a) Choc de demande positif


Un choc de demande positif signifie que pour un même niveau de prix, les agents économiques acceptent d’accroître / de baisser leur demande de biens et de services, c’est-à-dire leur niveau de consommation, d’investissement, ou d’exportation.  Le choc de demande positif peut se traduire par une accélération de la croissance économique (lorsque les entreprise disposent des capacités de production suffisante)  et/ou une hausse des prix (si les entreprises ne sont pas en mesure de produire plus ; ou si la hausse de l’offre est inférieure à celle de la demande)
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	Pour un même niveau de prix, la demande …………

Le choc de demande est …………………….



b) Choc de demande négatif


Un choc de demande négatif signifie que pour un même niveau de prix, les agents économiques sont conduits à accroître / diminuer leur demande de biens et de services, c’est-à-dire leur niveau de consommation, d’investissement, ou d’exportation.  Le choc de demande négatif peut se traduire par un ralentissement voire une baisse de la croissance économique et/ou d’un ralentissement de l’inflation ou même la baisse des prix.
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	Pour un même niveau de prix, la demande …………

Le choc de demande est …………………….



A. L’irrégularité de la croissance peut donc trouver son origine dans les variations de la demande globale
1) Retour sur une équation fondamentale = l’équilibre Ressources-Emplois

Ressources       =                                                                         Emplois

PIB + Importations = Consommation effective des ménages + Consommation collective des APU + FBCF  + Exportations

 PIB = Consommation effective des ménages + Consommation collective des APU + FBCF  + (Exportations – Importations)
La demande globale ou agrégée se compose donc dans une économie

 de la consommation effective des ménages, de la consommation collective des APU, de la FBCF et des exportations.

Un choc de demande est un choc qui affecte forcément l’une ou plusieurs de ces composantes, 

alors même que le niveau des prix est resté constant.


La croissance économique peut donc varier du fait des variations de la demande globale qui comprend : 

- La …………………………………………………………………………………………… qui dépend de l’évolution du pouvoir d’achat des ménages et de leur propension à consommer. On rappelle que la consommation effective des ménages regroupe la consommation finale des ménages (ensemble des biens et des services marchands que les ménages se procurent auprès des …………………………………………… et des services non marchands quasi-gratuits que les ménages se procurent auprès des ……………………………………………………… , la consommation finale c’est donc l’ensemble des biens et des services que les ménages doivent ……………………………….. pour se les procurer) et la consommation individualisable des administrations c’est-à-dire les services non marchands gratuits produits par les administrations et dont on sait qu’ils sont exclusivement consommés par les ménages (…………………………………………………………..……
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….)

- La ………………………………………………………………………………………………………… qui dépend des décisions de l’Etat en matière d’évolution des dépenses publiques. On rappelle que la consommation collective des APU regroupe l’ensemble des services non marchands gratuits qui sont consommés par tous les agents économiques sans que l’on puisse connaître avec précision la part consommée par chacun d’eux (…………………………………………………………………………………………………..………………………………………..
………………………………………………………………………………………………………….) Par convention on considère que les services sont donc consommés par les APU qui les ont produits.
- …………………………………………………………………………………………………………… des entreprises, des administrations publiques et des ménages et qui dépendent pour les entreprises, de l’évolution de la demande, des profits réalisés et anticipés et de leur capacité à les financer. 
- ……………………………………………………………………………………… qui correspondent à la demande adressée aux pays par des non-résidents et qui dépend de la compétitivité des produits nationaux vis-à-vis des produits étrangers et de la croissance du pouvoir d’achat des non-résidents. 
- De la variation des stocks : un stockage profite à l’augmentation de la production, un déstockage contribue à son ralentissement. 



Il en est ainsi car les composantes sont des ……………………………….. de la croissance économique.

2) Les chocs de demande négatifs


Lorsque la demande globale est affectée par des chocs négatifs la baisse de la demande peut conduire à une récession. 
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3) Les chocs de demande négatifs


Lorsque la demande globale est affectée par des chocs positifs la hausse de la demande peut conduire à une expansion. 

Schéma n°3
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Attention : Les effets sur la croissance sont cependant d’autant plus réduits que les ………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………
La consommation effective des ménages, la consommation collective des APU,  les investissements  et les exportations  sont des FACTEURS / MOTEURS de l’activité économique. Leur hausse incite à les entreprises produire plus / moins  leur baisse incite les entreprises à produire plus / moins

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
2) La politique de relance par la consommation en 1981 comme choc de demande positif 



Le 10 mai 1981, François Mitterrand est élu président de la République. Il est élu sur un programme économique et social de gauche qui s’inscrit en profonde rupture avec la politique de rigueur des plans BARRE. Pour appliquer son programme il nomme le 21 mai 1981 Pierre MAUROY premier Ministre et Jacques DELORS Ministre des Finances Le gouvernement de Pierre Mauroy met alors très rapidement en œuvre une politique de relance par la demande : qui vise à endiguer la progression du chômage et doit devancer la reprise mondiale en favorisant la demande intérieure. Il s’agit pour le gouvernement de relancer la consommation des ménages les plus modestes. Le relèvement des revenus concerne à la fois : les revenus salariaux : hausse du SMIC de 10 %, dès le 3 juin 1981 ; puis 8 revalorisations jusqu’en 1983 et les revenus de transfert ↑ des prestations familiales de 25 % en juillet, et de nouveau au début de l’année 1982 ↑ de l’allocation-logement ↑ des prestations vieillesse (↑ du minimum vieillesse de 62 % en 2 ans)
3) La …………………………………………………………………. comme choc de demande positif pour l’économie française

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4) La croissance de la Chine est tirée par un choc positif de demande concernant les exportations 
De 1988 à 2012 les exportations de la Chine ont été multipliées par ……….. Une telle hausse a tiré la croissance économique vers le haut (PIB multiplié par ………….) Dans le même temps la part que les investissements représentent dans le PIB s’est accrue de …… points de % ou de ………….%. Les investissements ont été multipliés par ……….. (……… / ……..) Dans le même temps et logiquement la part que la consommation des ménages représente dans le PIB a baissé de ………. points de % ou de ………%. La consommation des ménages a seulement été multiplié par ………… (…………. / .............)
II. LES CHOCS D’OFFRE À L’ORIGINE DES FLUCTUATIONS ECONOMIQUES
Introduction : Qu’est-ce qu’un choc d’offre ?

Un choc d’offre désigne une variation imprévue de l’offre agrégée (globale) alors même que …………………..………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Si l’offre globale augmente ou baisse suite à une hausse ou une baisse des prix, il ne s’agit pas d’un choc d’offre 

a) Choc d’offre positif


Un choc d’offre positif signifie que pour un même niveau de prix, les agents économiques acceptent d’accroître / de baisser leur offre de biens et de services, c’est-à-dire leur niveau de production.  Un choc d’offre positif peut se traduire par une hausse de la croissance et éventuellement une baisse du niveau général des prix.
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	Pour un même niveau de prix, l’offre …………………..……

le choc d’offre est …………………….



b) Choc d’offre négatif


Un choc d’offre négatif signifie que pour un même niveau de prix, les agents économiques sont conduits à accroître / diminuer leur offre de biens et de services, c’est-à-dire leur niveau de production.  Un choc d’offre négatif se traduit par une baisse de la croissance et éventuellement une hausse du niveau général des prix.
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	Pour un même niveau de prix, l’offre ………………………

le choc d’offre  est …………………….



Un choc d’offre trouve son origine dans les facteurs de production de l’économie et donc dans :
- Les variations de la ………………………………………………………………………… qui dépend de la croissance démographique, du solde migratoire, du taux d’emploi, du taux de chômage… 

- Les variations du …………………………………………………………………..  (rythme des investissements, rythme de l’obsolescence du capital fixe…). 

 L’évolution du …………………………………………………….. mesurée par celle de la …………………………………………
………………………………………………, du rythme des innovations… 

A. La croissance économique peut être affectée par des chocs d’offre
1) Les chocs d’offre négatifs
	Catastrophes d’origine naturelle et/ou humaine (…………………………………………………………………………..)

Epuisement de ……………………………………..……………………………………………………………………..

Hausse du coût des ………………………………………….. (ou des produits semi-finis) 

Ralentissement ou baisse de la croissance de la …………………………………….. (solde migratoire négatif, épidémie)

Hausse relative du ……………………………………………………………….………………………………………..

Hausse de la fiscalité pesant sur les entreprises

Dégradation des systèmes ………………………………………………………………………………………

Ralentissement de l’………………………………..…………. / Mauvais choix d’……………………………………...
	
	


2) Les chocs d’offre positifs
	Découvertes ………………………………………………………………………………………………

…………………………………………du coût des matières premières  (ou des produits semi-finis) 

……………………………………….. de la population active (solde migratoire positif, baby-boom)

…………………………………….relative du coût du travail / du coût du capital

…………………………………….de la fiscalité pesant sur les entreprises

………………………………………….. des systèmes d’enseignement ou de recherche

………………………………………………………………….. majeures de procédés ou organisationnelles 
	
	


B. Analyse des faits : les chocs d’offre positifs
1) Les ………………………………………………………. comme choc d’offre positif
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………
2) La baisse du cours du ……………………………………………………………………….
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
3) Le pacte de responsabilité ou la recherche d’un choc positif d’offre
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Le pacte de responsabilité et de solidarité mis en place en France à partir de 2014
 

Le pacte de responsabilité et de solidarité complète et renforce le CICE. Il peut être qualifié de choc d’offre / de demande. En effet, il vise à alléger les charges sociales et fiscales pesant sur les entreprises. Les principales mesures sont une hausse / baisse des cotisations patronales sur les bas salaires (de 1 à 1,6 SMIC en 2015 puis de 1,6 SMIC à 3,5 SMIC en 2016), à l’allégement puis la suppression des cotisations sociales familiales, enfin il comprend trois allégements fiscaux dont la réduction du taux d’impôt sur les sociétés en 2017.
Quels effets le gouvernement attend-t-il de ces mesures ?


En théorie en abaissant le coût du travail, ces mesures doivent favoriser ………………………………, car elles vont inciter les entreprises à substituer du travail au capital et notamment à embaucher des travailleurs très / peu qualifiés. Par ailleurs, la baisse des coûts de production peut se répercuter en partie sur les prix ce qui va favoriser la ……………………………………………… des entreprises nationales et ainsi pour certaines d’entre elles favoriser leurs exportations / importations. Dans le même temps, pour certains produits, le niveau des exportations / importations devrait baisser.  

La partie de la baisse des coûts qui n’est pas répercutée sur les prix conduit à accroître / diminuer les marges des entreprises ce qui conduit à la hausse / baisse de leur rentabilité, et au final à la hausse de leur ………………………………… ce qui peut leur permettre ……………………………….
Allégements du coût du travail les mesures du quinquennat    «  Macron »

Le crédit d’impôts compétitivité emploi (CICE) et le crédit d'impôt de taxe sur les salaires (CITS) sont remplacés par "un allègement de charges pérenne" axée sur les bas salaires. Dans le cadre de cette transition, le taux du CICE passe de 7 à 6% pour les salaires versés en 2018. En 2019, les entreprises ont bénéficié  donc à la fois du CICE (puisqu'elles le perçoivent "en décalé") et de la baisse des charges.  »
C. Analyse des faits : les chocs d’offre négatifs
1) La hausse des ……………………………………………. comme choc d’offre négatif en 1969
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………
2) La politique de …………………………………………………………………………………………………. comme choc d’offre négatif en 1981
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
3) Les chocs pétroliers …………………………………………………………………………………………………. comme chocs d’offre négatifs 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4) Le tsunami au Japon en 2011 comme choc d’offre négatif
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

D. Les chocs d’offre qui peuvent contribuer à expliquer les fluctuations économiques peuvent avoir des effets sur la demande globale (leurs effets sur les fluctuations économiques s’en trouvent alors amplifiés)

1) Les chocs d’offre positifs peuvent conduire à une hausse de la demande globale



Certains chocs d’offre positifs peuvent entrainer une hausse de la demande globale et ainsi favoriser en retour la croissance économique. L’exemple le plus éclairant est celui du PT et des gains de productivité qu’il génère et qui peuvent entraîner des effets de demande. Plus largement, dans une économie, si le niveau d’offre s’accroît (alors même que le niveau des prix est resté constant), la hausse des quantités produites entraîne un excès d’offre / de demande et donc à terme peut entraîner une hausse / baisse des prix si bien que la demande globale peut s’accroître. 

2) Les chocs d’offre négatifs peuvent conduire à une baisse de la demande globale



La plupart des chocs d’offre négatifs peuvent entrainer une baisse de la demande globale.  En effet, dans une économie, si le niveau d’offre baisse (alors même que le niveau des prix est resté constant), l’excès / l’insuffisance de biens ou de services va provoquer une hausse / baisse des prix, ce qui va conduire à terme à une baisse de la demande globale. 

III CYCLE DE CREDIT ET DEFLATION PAR LA DETTE
A. Cycle de crédit, euphorie des affaires, retournement du cycle, déflation par la dette et reprise
1) Présentation d’un cycle de crédit

schéma n° 4
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2) La déflation par la dette

C’est l’économiste Irvin Fisher qui en ayant constaté que les cycles d’affaires sont causés par divers facteurs ou forces, à la fois exogènes et endogènes va théoriser la théorie de la déflation par la dette . (…) 


Plus précisément cette économiste rejette la loi de Say selon laquelle « ……………………………………………………… »  et accepte qu’une surproduction générale puisse devenir réalité à un moment donné. 

Plus précisément, il pense que deux facteurs jouent un rôle majeur dans le cycle d’affaires, le surendettement et la déflation “qui survient quelques temps après”. Et il considère les crises économiques de 1837, 1873 et 1929-1933 comme d’importants exemples d’épisodes de déflation par la dette. La dette excessive peut entraîner un surinvestissement et une spéculation excessive au cours du boom économique puis être ensuite à l’origine d’une crise profonde et d’une déflation. 
Schéma n°5
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Dans un second temps, dans un climat d’euphorie et de croissance, les agents .........ccceeueurceernennes pour
acquérir des valeurs ........evneenceisinanes dont les prix augmentent mécaniquement
La dette réelle augmente / se réduit ce qui désincite / pousse encore les agents a emprunter
pour spéculer et profiter de la hausse / baisse des cours.
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rembourser font ........cceeveeeenennnens de méme que certaines banques.

Dans un second temps, compte tenu du fait que les entreprises cessent d’investir et que le chémage se
développe la baisse des prix touche la sphére .........cccecevveenuce C7SE 1A wuerereieeccnes s sees s sesns saesnesnnsnssnssnnsnses

Mais la baisse des salaires et du prix capital fixe entrainent une hausse / baisse des cots de production,
donc les prix des biens et des services (SPhere .........cccvevvevereevceininnens ) augmentent / baissent
ce qui en principe doit faire repartir la DEMANDE !
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